DISCOURS 

PRONONCÉ 
AU  TEMPLE   DE  LA  RAISON, 

Le  premier  Décadi  de  Ventofe,  an  fécond  de  la 
république  françaife  une.Sc  indivifible. 

Par  le  citoyen  Bellecour  fils. 


Le  vrai  nous  vient  du  ciel,  l'erreur  vient  de  la  terre- 
Les  prêtres  ne  font  pas  ce  qu'un  vain  peuple  penfe , 
Notre  crédulité  fait  toute  leur  fcience. 

Voltaire. 


Républicains  frères  et  amis, 

Il  eft  beau  de  voir  le  peuple  s'élever  par  fa 
propre  vertu  &  la  fermeté  de  fon  caractère  ,  au- 
delfus  des  préjugés  ;  il  eft  beau  de  le  voir  dans 
ce  temple  augufte  rendre  un  hommage  folenneJ 
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à  l'éternelle  raifon.  La  France  fort  enfin  de  fon 
fommeil  léthargique  j  les  fecouffes  qu'elfe  épronve 
produifent  une  commotion  générale.  La  nature 
entière  femble  la  favorifer  un  génie  prote&eur 
veille  à  fa  confervation.  L'aurore  de  notre  liberté 
commence  à  luire  fans  nuages.  Qu'elle  brille  dans 
tout  fon  éclat,  par  la  chute  du  defpotifme  !  Ty- 
rans ,  vous  qui  combattez  contre  nous  !  défen- 
fèurs  du  crime  &  du  brigandage  !  vous  que  la 
narure  a  condamnés  à  rouler  dans  un  cercle  de 
forfaits  &  de  fcélérateflês  !  vous  dont  l'exiftence 
attefte  la  lâcheté  de  ceux  qu'une  foibleife  hon- 
teufe  &  criminelle  envers  le  genre  humain  rend 
vos  complices  !  tyrans ,  tremblez  de  la  profondeur 
de  l'abîme  qire  vous  creufez  fous  vos  propres 
pas.  Lifez  votre  arrêt  de  mort  dans  la  confiance 
du  peuple  français.  Son  ferment  de  liberté  efl  le 
ferment  de  votre  définition.  Cinq  années  d'une 
révolution  orageufe  ,  d'une  révolution  qui  a  en- 
traîné avec  elle  un  cours  rapide  &  fucceffif  de 
malheurs  Se  d'agitations  ,  ne  l'ont  point  décon- 
certé dans  fes  vaftes  Se  hardis  projets.  Les  trahi- 
fom  ont  réveillé  fon  courage  3  les  factieux  ont 
p&>v«>qué  fa  fomillance  -,  les  malheurs  ont  élevé 
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fon  caraftere  j  les  revers  ont  ranimé  fa  haine  pour 
les  tigres  couronnés  ;  les  fuccès  ont  aiguillonné 
fa  valeur^  tout  a  fervi  à  lui  donner  un  degré  de 
plus  d'énergie.  Tyrans  ,  abandonnez  donc  le 
chimérique  efpoir  de  l'aifervir.  Il  eft  demeuré 
vainqueur  de  toutes  les  factions,  il  triomphera 
des  attaques  du  defpotifme  ligué  avec  le  crime. 
Son  fort  eft  d'être  heureux,  le  vôtre  eft  de  vé- 
géter dans  la  honte  6c  les  remords.  Rentrez  dans 
le  néant.  Sa  volonté  eft  d'être  libre  j  s'il  celle  de 
l'être,  il  ceflë  d'exilter  }  mais  fa.puifTance  eft 
indeftru&ible  3  il  eft  éternel  3  il  fera  libre  ,  8c 
vous  périrez. 

Français  ,  les  tyrans  &  leurs  vils  fuppôts  vont 
être  précipités  dans  l'abîme  j  le  peuple  &  la  li- 
berté relieront. 

Il  eft  pour  nous  des  ennemis  plus  dangereuse 
que  les  defpotes. 

Les  fers  dont  on  eft  enchaîné  par  la  tyrannie  , 
peuvent  fe  rompre  tôt  ou  tard  ,  quand  la  nature 
rappelle  les  hommes  à  leur  -dignité.  Les  chaînes 
formées  .par  des  fiecles  d'ignorance  &  d'erreur , 
fe  brifent  rarement  j  on  ne  celle  d'être  açcabjé. 
fous  leur  poids.  - 
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Il  reile  au  moins  à  l'homme  qui  eft  fous  la 
verge  dès  tyrans ,  le  défir  d'être  libre  j  mais  ce- 
lai qui  gémit  fous  le  joug  des  préjugés ,  refierre 
lui-même  fes  chaînes  :  toute  énergie  eft  éteinte 
dans  fon  ame  j  il  croit  la  liberté  étrangère  à  ion 
bonheur. 

Reportez  ,  citoyens ,  vos  regards  fur  cet 
océan  d'opinions  diverfes  qui  ont  agité  les  hom- 
mes ,  qui  les  ont  armés  les  uns  contre  les  au>- 
tres  ,  &  qui  les  ont  livrés  à  des  tyrans. 

Parcourez  ,  non  fans  frémir  d'horreur  ,  les  an- 
nales des  peuples  de  l'Europe.  Que  la  honte  , 
l'ignorance  &.  l'afterviiTement  des  uns ,  que  la 
funefie  crédulité  8c  la  barbarie  des  autres  ,  vous 
fervent  de  leçon.  Le  bonheur  de  la  patrie  doit 
être  notre  défir  le  plus  ardent.  Puifle-t-il  réveil- 
ler les  autres  peuples  !  Français,  la  liberté  eft 
notre  premier  befoin  $  qu'elle  foit  l'objet  de  tou„ 
tes  nos  follicitudes.  L'on  confpire  fourdement 
contre  elle-,-  c'eift  à  nous  de  confpirer  courageu- 
fement  la  perte  de  fes  affaflins. 

Si  nous  avons  rompu  nos  chaînes  6c  renverfé 
notre  oppreffeur ,  affranchiffons-nous  ,  il  en  eft 
îemps  ?  de  tous  les  préjugés  5  rejetons  de  notre 
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fcin  les  fcélérats  qui  avoient  abruti  notre  raifon  -, 
vouons-les  à  l'exécration  des  hommes.  Que  le 
fol  du  peuple  français  ne  foit  point  infefté  par 
des  êtres  funeftes  à  la  fociéié.  Le  féjour  de  la 
vertu  ne  doit  point  être  fouillé  par  la  préfence  - 
du  crime.  La  terre  confacrée  à  la  liberté  ne  fau- 
roit  être  en  même-temps  le  domaine  de  l'erreur 
&  du  menfonge. 

Que  tous  les  cœurs  fenfibles  s'attendriffent  fur 
le  fort  du  genre  humain  trop  long-temps  le  jouet 
des  prêtres  impofteurs.  Que  l'humanité  entière 
fe  couvre  de  deuil  ;  qu'elle  frémiffe  des  malheurs 
qui  ont  affligé  les  mortels.  Songez ,  citoyens ,  fans 
fentir  le  feu  de  l'indignation  vous  agiter ,  fongez, 
4  vous  le  pouvez  ,  aux  flots  de  fang  qui  ont  inondé 
^  globe  ,  8c  qu'on  a  fait  couler  au  nom  du  ré- 
gulatenr  de  l'univers.  Tracez  ,  fi  vous  en  avez  le 
courage  ,  les  attentats  du  fanatifme  5  raiTemble? 
fcs  crimes  inouis  que  des  écrivains  trop  fenfihles , 
pour  pouvoir  en  fupporter  Je  tableau  ,  ont  biffés 
épars  dans  des  Ouvrages. 

Levez  Je  voile  épais  qui  enveloppe  toutes  les 
énormités ,  toutes  les  fcélérateffes ,  tous  les  meur- 
tres du  prêtre  de  Rome,  &  des  autres  brigands 


qui  ont  trompé  les  hommes.  Montrons-les  aux 
peuples  j  &  qu'ils  frémiflent  !  Montrons  le  fana- 
tifme  relevant  fans  cefle  fa  tête  hideufe  ;  mon- 
trons le  fanatifme  au  milieu  du  carnage  ,  en- 
vironné de  cadavres ,  fecouant  toujours  fes  tor- 
ches enfanglantées  &  pâliffantes....  Que  du  fond 
des  tombeaux  s'élèvent  des  voix  lugubres  pour 
dépofer  contre  lui  j  que  les  états  qu'il  a  ruinés 
atteftent  fes  crimes....  Tant  de  villes  réduites  en 
cendres  &  encore  fumantes  du  fang  de  leurs  ha- 
bitans ,  infpireront  peut-être  à  nos  neveux  l'hor- 
reur de  la  fuperftition. 

Que  le  fage,  que  l'homme  vertueux  parcoure, 
fàns  répandre  des  larmes  fur  le  fort  des  humains , 
qu'il  parcoure  l'hiftoire  affreufe  de  toutes  les  reli- 
gions établies  par  des  fanguinaires  &  des  hypo- 
crites. Qu'il  voie  fur-tout ,  fans  être  révolté,  par 
quelles  fourberies  inconcevables  ,  par  quelle  au- 
dace criminelle  la  fefte  romaine  a  toujours  été 
la  cau'fé  inépuifable  des  malheurs  épouvantables 
du  monde  ;  &  nous  qui  nous  vantons  d'être  libres , 
nous  qui  voulons  jouir  du  bonheur ,  nous  réité- 
rions plus  long-temps  dans  le  parti  de  l'erreur  ? 
Non  ,  Français  {  &  s'il  étoit  encore  quelques  ames 
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foibles  &.  pufillanimes ,  nous  leur  préfenterions  le 
tableau  effrayant  des  meurtres  commis  au  nom 
des  diverfes  religions  j  nous  leur  rappellerions 
fur-tout  ces  pontifes ,  qui  entraînés  par  les  horri- 
-i>les  paffions  qui  tourmentent  les  ames  des  granc's 
fcélérats ,  ont  fait  périr  par  le  fer ,  le  feu  Se 
1  echafaud  ,  des  milliers  d'innocens.  Nous  leur 
peindrions  tous  les  prétendus  interprètes  de  la 
divinité  ,  &  les  prêtres  de  Rome  ,  ces  aiTafTins , 
ces  brigands  facrés ,  fe  réjouifîant  des  empoi- 
fonnemens  &  des  aflaffmats  ;  le  front  ceint  d'un 
bandeau  trempé  dans  le  fang  des  peuples ,  difïî- 
pant  dans  la  plus  feandaieufe  débauche  des  ri- 
cheffes  immenfes  enlevées  à  des  nations  vain- 
cues ,  livrées  au  fer  &  à  la  flamme.  O  Rome  ! 
toi  qui  fus  le  féjour  de  la  liberté  !  toi  qui  vis 
éclore  dans  tes  murs  les  plus  grands  taîens  8c 
les  plus  fublimes  vertus ,  tu  gémis  efclave  du 
crime  Se  de  la  tyrannie  !  toi  que  l'univers  avoit 
déclarée  la  protectrice  des  droits  des  nations  !  toi 
l'effroi  des  tyrans  Se  des  confpirateurs ,  le  fou- 
tien  des  peuples  opprimés  !  toi  qui  par  tes  vertus 
mérita  l'empire  du  monde ,  tu  n'es  digne  aujour- 
d'hui que  du  mépris  St  de  l'indigmation  univer- 


en 

telle.  O  Rome  !  relevé- toi  de  tes  débris.  Que  le 
capitole  retentiflê  de  harangues  républicaines  -, 
que  les  voix  des  Brutus  6c  des  Caton  s  élèvent 
du  fond  de  leur  tombe  ,  '&  raniment  tes  enfans 
affoupis.  Que  les  grands  hommes  rétablirent 
ta  fierté  &  ta  gloire  j  qu'ils  falTent  germer 
dans  tous  les  cœurs  le  fentiment  de  la  liberté , 
de  cette  idole  de  leurs  ames ,  qu'ils  ne  craigni- 
rent pas  de  défendre  ,  8c  qu'ils  cimentèrent  de 
leur  fang.  Martyrs  de  la  liberté  !  que  votre  élo- 
quence républicaine  réveille  vos  concitoyens  , 
que  les  apôtres  de  l'erreur  pâliffent  j  que  leurs 
trônes  s'ébranlent ,  qu'ils  s'écroulent ,  &  que  fur 
leurs  débris  s'élève  la  ftatue  de  la  liberté  ôc  de  la 
tolérance  univerfelle. 

Français,  c'eii  à  nous  de  hâter  ce  changement 
dans  celle  qui  fut  la  maîcrefle  du  monde.  L'élan 
d'un  peuple  libre  vers  la  vérité  8c  la  religion  répu- 
blicaines ,  fera  éprouver  des  violentes  fecouffes  à 
toutes  les  fe&es  diverfes  qui  font  fur  le  globe. 
Toutes  les  religions  foat  fondées  fur  des  pratiques 
indifférentes  &  ridicules  j  toutes  font  établies  par 
des  impofteurs ,  qui  fe  font  dits  confidens  de  Dieu  , 
pour  mieux  tromper  les  hommes.  Ne  foyons  plus 
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les  dupes  d'un  pareil  ftratagême  :  que  la  fuperfti- 
tion  du  Juif,  qui  mourroit  plutôt  que  de  travailler 
un  jour  de  fabbat  j  du  Perfe,  qui  fe  lahTeroit 
fuffoquer  avant  de  fouffler  le  feu  de  fon  haleine  } 
du  Mufulman ,  qui  croit  avuir  tout  réparé  en  fe  la- 
vant la  tête  &  les  bras ,  8t  qui  fe  difpute ,  le  fabre 
à  la  main  ,  s'il  faut  commencer  par  le  coude  ou 
par  le  bout  des  doigts  j  du  Papifte  ,  qui  fe  croi- 
roit  damné  s'il  mangeoit  de  la  graifTe  Se  du  beurre  ; 
que  la  fuperftition  de  tous  les  peuples  nous  éclaire  ; 
il  eft  temps  que  ces  doctrines  excitent  en  nous  le 
feul  fentiment  qu'elles  méritent ,  le  mépris. 

Abdiquons  nos  erreurs  ,  ou  la  liberté  périt. 
Rejetons  fur-tout  une  religion  qui  fert  de  manteau 
au  vice ,  qui  tolère  le  crime  ,  &  même  qui  le  com- 
mande. O  comble  de  l'immoralité  !  quoi  !  l'hom- 
me couvert  de  forfaits ,  nourri  dans  le  vice  ,  dé- 
goûtant du  fang  de  fes  femblables ,  pourra  confer- 
verl'efpoir  d'être  à  côté  de  l'homme  vertueux,  8c 
de  jouir  comme  lui  d'une  félicité  pure  ?  Citoyens , 
une  religion  qui  protège  ainfi  la  fcélératefle  ,  eft 
digne  des  tyrans  &  des  monflres  qui  ont  affafiîné 
l'humanité  }  fes  principes  font  fubverfîfs  de  tout 
ordre  politique  5c  de  toute  vertu  morale.  Tout  ce 
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qui  ne  partage  pas  fes  erreurs  ,  eft  digne  de 
haine  &  de  mépris.  Avec  de  telles  maximes ,  cette 
religion  ne  rompt- elle  pas  le  faifceau  d'union  qui 
fait  toute  la  force  nationale?  N  eft- elle  pas  la  caufe 
deilrutt-ive  des  liens  qui  doivent  unir  d'une  manière 
indilïbiuble  tous  les  citoyens  à  un  centre  commun  ? 
N'anéantit-elle  pas  cette  chaîne  de  fraternité  &C 
d'amour  que  des  républicains  doivent  avoir  les 
uns  pour  les  autres  ?  N'eft-elie  pas  la  protectrice  des 
divifions  ?  N'allume-t-eile  pas  toujours  les  torches 
de  la  dilcorde  ?  En  un  mot  ,  elle  réveille  toutes  les 
paflîons ,  elle  ex  fcte  «-outes  ces  animofités.  Jamais 
religion  ne  fut  pin  favorable  au  defpotifme  &  au 
critxie  :,  jamais ,  non  j:im?is  il  n'en  fut  d'auffi 
funefte  à  la  liberté  £c  à  la  vertu.  L'on  promet  au 
fcé!érat  qui  a  enfreint  les  lois  de  la  fociété  ,  qui  a 
rompu  ion  lien  ,  qui  a  anéanti  toutes  les  vraies 
baies  de  la  vertu  ,  l'on  promet  à  celui  qui  a  outragé 
la  divinité  de  le  réconcilier  avec  elle.  Le  fimple 
aveu  d'un  crime  peut  il  donc  le  réparer  ?  Peut  -  il 
rendre  l'innocence  à  un  être  corrompu  ?  N'eft  -  ce 
pas  cette  fatale  croyance  qui  a  enhardi  les  plus 
grands  fcélérats  dans  leurs  projets  criminels  ?  N'eft- 
ce  pas  elle  qui  détermina  le  barbare  Louis  XI  , 


(  ii  ; 

de  fuite  après  fa  confeffion  ,  à  faire  périr  fon  frère 
par  le  poifon,&  fon  pere  par  le  fer  ?  Que  ce  fait 
révoltant  excite  l'indignation  publique. 

OpprefTeurs  facriîeges  !  tyrans  des  confciences  ! 
prêtres  impofteurs  &  hypocrites ,  de  quelque  feSë 
que  vous  foyez  ,  vous  qui  depuis  l'infâme  aflaffin 
de  la  fille  d'Agamennom  jufqu'à  ceux  qui  tyranni- 
fent  encore  les  hommes ,  avez  fait  le  malheur  du 
genre  humain  ,  vous  allez  recevoir  la  punition  due 
à  vos  forfaits.  Defcendez  de  vos  trônes  affermis 
fur  des  monceaux  de  cadavres     abandonnez  les 
torches  fanglantes  de  la  difcorde  Se  de  la  fiiperfti- 
ticn  ;  quittez  ces  glaives  encore  dégoûtaas  du 
fang  que  vous  avez  fait  verfer  ,  6c  dont  vous  ren- 
drez compte  un  jour  •  tombez  fous  les  coups 
terribles  de  la  maffue  populaire.  La  raifon  va  vous 
renverfer  de  vos  trônes  ,  la  juftice  délivrera  la 
terre  de  pareils  monftres  ;  la  nature  va  reprendre 
les  rênes  du  monde  ;  la  vertu  fera  triomphante , 
le  crime  abattu  &  la  liberté  aflurée. 

Français  ,  cette  époque  n'eft  pas  éloignée  : 
l'efprit  philofophique  s'étend  tous  les  jours  ;  les 
hommes  Apportent  déjà  avec  peine  le  poids  des 
abfUrdités  dont  on  ne  les  a  que  trop  long  -  temps 
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nourris.  Vous  avez  donné  à  l'Europe  Je  fignalcfe 
fon  éveil  h  vous  Jui  avez  donné  les  premiers  l'exem- 
ple d'un  peuple  puniflant  fes  tyrans  &  brifant  en- 
tièrement fes  fers  -  vous  vous  êtes  montrés  vain- 
queurs du  defpotifme  :  une  plus  grande  gloire 
vous  attend  h  vos  cœurs  républicains  en  font  ja- 
loux ■  méritez  Je  titre  glorieux  de  deftru&eurs 
des  préjugés  &  de  défenfeurs  de  la  vérité.  Dé- 
pouillons-nous de  toutes  nos  erreurs  •  déchirons 
Je  bandeau  qui  couvre  nos  yeux  h  fixons  un  inf- 
rant  le  flambîeau  de  la  çaifon  h  éprouvons  le  fen~ 
timent  de  notre  dignité  ;  élevons-nous  dans  une. 
fphere  ,  où  libres  de  toute  paflîon  ,  nous  verrons 
avec  dédain  .  &  peut-être  avec  pitié  ,  Jes  préjugés 
des  foibles  mortels.  Soyons  au-deffus  des  princi- 
pes qui  les  dirigent.  Gardons-nous  d'être  d'aucune 
fe&e.  Toutes  font  également  abfurdes  ;  mais 
toJérons-les  toutes.  Eclairons  nos  femblables , 
refpedons  leurs  opinions,  ce  domaine  facré  de 
hlre  raifonnable-:  fongeons  que  Ja  perfécution 
irrite  &  fait  des  martyrs  ;  prêchons  la  tolérance  ; 
perfuadons  nos  égaux  par  la  force  Se  la  fupé- 
riorité  de  nos  raifons ,  jamais  d'aucune  autre  ma- 
nière. La  raifon  eft  une  ;  elle  entraîne  par  fa  pro- 
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pre  force ,  elle  ne  triomphe  qu'avec  les  armes  de 
la  venté. 

Français ,  n'arrêtons  pas  le  développement  du 
germe  des  vertus  que  la  nature  a  jeté'  dans  nos 
âmes.  Le  premier  befoin  de  l'homme  eft  d'être 
heureux  ,  il  doit  le  fatisfaire.  Concourons  tous 
réciproquement  au  bonheur  commun  ,  fongeons 
que  nous  nous  devons  à  la  fédère.  Nous  devons 
éviter  tout  ce  qui  peut  troubler  fon  repos  ;  nous 
devons  lui  faire  le  facrifice  de  nos  panions.  L'in- 
térêt général  doit  être  la  règle  de  notre  conduite. 
Toute  religion  qui  va  contre  ce  principe  ,  eft 
faillie  ;  elle  ne  peut  exifter.  L'état  n'eit  point  fait 
pour  la  religion  ,  mais  la  religion  pour  l'état. 
Nous  ne  devons  avoir  d'autres  conciles  que  l'af- 
femblée  des  mandataires  du  fouverain  ;  n'ayons 
pour  apôtres  que  nos  légiflateurs  &C  nos  magif- 
trats.  Ne  croyons  de  droit  divin  ,  que  le  bon- 
heur du  peuple ,  le  triomphe  de  la  liberté  ;  fubf- 
tituons  aux  livres  des  théologiens ,  un  code  de 
tolérance.  Soyons  juftes ,  nous  ferons  vertueux; 
que  dès  l'iftant  où  nous  venons  au  monde  ,  juf- 
<ru'au  moment  où  nous  en  fortons  ,  notre  vie 
«'offre  que  le  fpedacle  d'une  conduite  réglée , 
^ue  le  tableau  de  traits  de  bienfaifance  ,  d'à- 
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mitié  &  de  courage.  Ne  perdons  pas  une  feule 
occafion  de  faire  le  bien  :  alors  ne  craignons  plus 
la  mort  j  ne  craignons  plus  une  juftice  éternelle. 
Aimons  la  patrie,  aimons  la  juftice,  aimons  la 
liberté  ^  haïiTons  la  tyrannie  ,  le  crime  &  la  li- 
cence. Français ,  qu'il  n'exifte  parmi  nous  que 
les  mêmes  lois,  celles  de  la  juftice  :,  qu'un  même 
trône  ,  celui  de  la  raifon  •■,  qu'un  même  autel,  celui 
de  la  tolérance,  de  l'union  ÔC  de  la  fraternité. 

Français  ,  voilà  une  religion  digne  d'un  peuple 
libre  voilà  la  religion  républicaine. 

Et  toi  fuprême  intelligence  !  pouvoir  fouverain 
&  caché  de  l'univers  !  moteur  myftérieux  de  la 
nature  !  toi  qui  donnes  le  mouvement  au  monde  , 
toi  que  les  mortels  ignorent  &  révèrent  fous  des 
noms  différens ,  ame  univerfelle  des  êtres,  toi  dont 
l'exiftence  eft  atteftée  par  l'harmonie  qui  règne 
dans  l'univers ,  par  cet  ordre  réglé  §C  invariable  , 
*  cette  marche  majeftueufe  &  fiere  ,  ce  tout  dont 
les  parties  portent  l'empreinte  de  ta  fagefte  &  de 
ta  grandeur,  augufte  providence  !  s'il  eft  permis  à 
un  foible  mortel  d'élever  fa  voix  jyfqu'à  toi;,  $ 
du  coin  de  la  terre  qu'il  habite  ,  fi  du  milieu  de 
la  boue  &  d'un  tourbillon  d'uiconftances  &  de 
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frivolités  humaines ,  il  peu:  t'adreflèr  fes  vœux  , 
reçois-les  pour  le  bonheur  de  fa  patrie,  La  terre 
tjui  fa  vu  naître ,  cette  terre  ,  domaine  de  la  li- 
berté ,  eft  l'objet  de  tous  fes  foins  ;  répands-y  tes 
bienfaits.  Fais  plus ,  fais  que  le  monde  entier 
jouiffe  de  la  liberté.  Si  tu  veux  graver  dans  tous 
les  cœurs  la  preuve  de  ta  grandeur  &  de  ta  puif- 
fance ,  ne  lance  ta  foudre  que  pour  écrafer  le 
méchant.  Si  tu  veux  paraître  jufte ,  protège  la 
vertu  &  anéantis  les  tyrans.  Conferve  à  l'homme 
les  droits  inféparables  de  fon  être  \  réduits  au 
iîlence  la  calomnie  &  l'impofture  j  éclaire  tous 
les  humains.  PuilTent-ils  bientôt  proclamer  d'une 
voix  unanime  §C  formidable  ,  le  recouvrement  de 
jeurs  droits  éternels ,  la  deftruction  des  préjugés , 
Ja  mort  des  tyrans  politiques  ou  facrés ,  la  chute 
des  erreurs  religieufes,  le  triomphe  de  la  raifon  , 
la  charte  d'une  tolérance  univerfelle  ?  &  la  liberté 
du  monde  ! 


